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En rentrant à la maison, dona 

Felippa a’étalt plainte à sa mère:
“Voyez” dit-elle, “mon mari me 

quitte pour aller causer arec Giro
lamo et regarder ce grand saint 
Christophe qu’il a vu mille fois. Il 
sait pourtant que je ne suis conten
te que près de lui..."

“Ma fille,” dit Dolorès, “tu n’es 
pas obligée d’être contente pour 
faire ton salut; mais tu ne 
pas le faire, si tu ne contentes 
ton mari. Colomb est un saint hom
me. Il t’aime; mais il ne faut pas 
exiger de lui qu’il ait un coeur de 
femme, qui puisse vivre unique
ment d’affection. Son intelligence 
est bien supérieure à' la nôtre; il a 
des projets, des rêves qui l’occu
pent jour et nuit. Si ces préoccu
pations le détournaient de ses de
voirs, tu pourrais t’inquiéter. Mais 
il vit en bon chrétien, leborieux 
et charitable au prochain. Remer
cie Dieu, et souviens-toi que la 
femme a été créée pour être l’aide 
de l’homme et non point son idole. 
Vois notre reine, notre mère, Ma
rie. Son divin Fils la quitta pour 
aller évangéliser son peuple. Elle 
attendait au dehors de la maison 
de Simon, confondue dans la foule, 
heureuse quand elle pouvait de loin 
apercevoir Jésus. Elle ne se plai
gnait point, et, debout au pied de 
la croix, consomma son sacrifice.

9Après la messe, Colomb recon
duisit sa belle mère et sa femme 
jusqu’à leur porte; puis, les sa
luant, il leur dit:

“Avec votre permission, mesda
mes, je vais aller voir le senor Gi
rolamo à l’ouvfage.”

L’échafaudage était terminée, le 
peintre s’y installait, et Colomb 
monta près de lui pour examiner 
la tête colossale de saint Chriato-

mit à questionner son mari. Tout 
heureux de la voir sérieuse et at
tentive, Colomb, écartant les fleurs, 
lui expliqua la mappemonde qu’il 
avait tracée, lui raconta ses voya
ges, ses espérances, et, pour la pre
mière fois, Felippa entrevit, dans 
les yeux de son щягі et dans ses 
paroles ardentes, l’idéal qu’il pour
suivait, le monde pressenti par son

Les mains jointes, elle l’écoutait 
avec admiration:

“Ami”, lui dit-elle quand il se 
tut, “ami, je prierai tant le bon 
Dieu, que, s’il n’a pas créé cette 
terre que vous souhaiter découvrir, 
il la fera sortir des flots pour l’a
mour de vous!”

L’hiver se passa tranquillement. 
A l’époque des marées d'équinoxe, 
Colomb revint un jour de chez le 
roi, portant un grand roseau d’une 
espèce inconnue en Portugal.

“Voyez, bonne mère,” dit-il à 
dona Maria, “le roi m’a fait pré
sent de ce roseau que la mer a ap
porté sur le rivage des Açores. Il 
ne paraissait pas avoir séjourné 
longtemps dans l’eau, et, vous le 
savez, depuis un mois, le vent de 
l’ouest souffle avec violence, 
roseau doit avoir fait presque le 
tour du monde et venir des grandes 
Indes.”

“Où bien des rivages de l’Afri
que,” reprit dona Maria: “les cou
rants marins contredisent le vent, 
parfois, mon fils. Pedro Correa m’a 
dit avoir vu sur la grève, aux Aço
res, une pièce de bois délicatement 
travaillée, et que le vent d’ouest y 
avait amenée. Mais cela ne prouve 
rien: cette pièce de bois provenait 
peut-être d’un navire perdu en hau-
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UN PIONNIER CANDIDAT <4Le vieux système a l’Hôtel de 
Ville devient coûteux. Les taxes 
sont excessives et la dette nous 
écrase. M. Ellis se retire du Bu-

NOTRE ROMAN

I
jC щ, ÿ"M. W. E. Brown, un vieux et 

respectable candidat à lareau de Contrôle et un homme ha
bitué aux finances doit, le rempla-

mairie.
Le passé de M. Brown à l’Hôtel 

de Ville est tout à son crédit, щ 
Brown parle très bien le français, 
ce qui lui a valu sa réélection pen
dant plusieurs années comme éche- 
vin du Quartier Victoria.

:DONA FELIPPA M. J. L. Payne, candidat au 
Bureau de Contrôle offre ses ser
vices pour cette position et il de
mande le support des électeurs ca- 
nadiens-français.

M. Payne a fait une étude appro
fondie et intelligente des finances 
civiques et sa critique sensée 
attirée l’attention de tous les élec
teurs.

mmi
I

“C’est un chef-d’oeuvre, n’est- 
ce pas, senor?” dit le vieil artiste, 
tout en enlevant avec une brosse 
sèche la poussière amassée dans 
la barbe de pierre de la statue.

“Oh! oui, c’est un beau saint 
Chistophe. mais, dites-moi. senor, 
qu’est ceci que tient l’Enfant Jé
sus?”

“Ce globe? vous le savez mieux 
que moi. senor Colombo: ce globe, 
c'est le monde...”

“Et pourquoi le représenter ain
si, senor Girolamo, puisque beau
coup de savants soutiennent encore 
que la terre est plate, environnée 
d’une mer ténébreuse et sans fin?”

"Je ne suis pas savant, senor 
Colombo; mais je sais que, de père 
en fils, depuis plus de trois cents 
ans. nous représentons ainsi saint 
Christophe. Il dit à l’enfant qu’il 
portait: “Tu es lourd comme le 
monde, "petit.” Et l’enfant lui ré
pondit: “Ne t’en étonne pas, Chris
tophe, tu .portes Celui qui a fait le 
monde.” Alors, pour que les bonnes 
gens qui ne lisent point compren
nent pela, nous mettons le monde 
dans la main de l’Enfant Jésus.”

“Fort bien! mais pourquoi sous 
la forme d’un globe?’

A Madame la Duchesse de Gramont

rIl fait une lutte de géant contre 
les dépenses extravagantes de
l'Hôtel de Ville et favorise l'aboli. J»...... .... . "T*1... .............
tion du Bureau de Contrôle; ja 
réduction du salaire du maire et la 
vente des nombreux automobiles 
de la ville.

Sa politique est de stricte éco
nomie.

:MШ NOS BONNES MAMANS
L'expérience de M. Payne comme 

journaliste lui permet de présenter 
ses réformes d’une manière habile 
et devrait lui attirer les votes de

“Faut-il le demander?” dit Fe-Felippa de Perestrello. alors :Alcun tempo l’sostenni col t
Mostrando gli âgée de vingt ans, était petite et lippa: “au bord de la mer. Monmio volto, 

occhi giov'inettt a 
Meco’l

lui. gracieuse. Ses longs cheveux noirs mari n'est content que lorsque le 
in drilla l'eussent aisément enveloppée tout flot baigne ses pieds.”

' entière, et son pâle visage s’éclai- j “Votre père était ainsi, Felip- 
(Purg., canto xxx.) rait rarement d'un sourire. Elle j pa. Mais il est temps de souper, 

і aimait passionnément son mari, et. mes enfants.”

blancs, cheveux de jais 
ux (j’azur ou yeux de flammes 
eillesse A son aP°£é,

en son oriflamme,

menava
parte volto.

unesse
,eur infini, front qui rayonne, 

les mamans sont bonnes.I Ils dirent le “Bénédicité” et secontente de vivre avec lui sous
I LES REVES l’humble toit de sa mère, n’eût mirent à table. Colomb essaya

souhaité que de le voir lui-même plusieurs fois de prendre part à la I Assis au bord de l’Océan, Chris- appréc,er ce paislble bonheur, conversation, mais il était-si préoc- 
tophe Colomb regardait les flols-і Mais les réveries continuelles de <'«Pé чи’іі intervenait 
Le soleil, près de disparaître, do- 

derniers rayons les

Juste et Equitable aires et tendres souvent, 
en est aussi de graves, 
de sévères pourtant! 

ais l’âme est toujours suave, 
ême quand elles sermonnent, 

les mamans sont bonnes.

toujours
maladroitement. Il finit par tom-

Ce
Colomb, ses distractions, les heu-
res qu’il passait seul dans son ca- *’er dans une rêverie complète, et 

ises et les remparts de Lisbon- hjnet occupé de tr£Lvaux mcompré- resta son verr® d'eau à la main, 
ne, et les mâts pavoisés des vais- 

amarrés à l’embouchure du 
Les bruits lointains de la 

du port, l’harmonieux 
de la mer et les soupirs

VOTEZFelippa. dans l'attitude, d’un homme qui 
écoute. Ses deux compagnes le re

attristaient 
Elle souffrait de cette jalousie de 
l’âme, de ce partage avec quelque 
chose d’infini, d’insaisissable, qui 
entraînait loin d'elle les rêves de 
son mari; elle sentait vaguement 
que. tout en vivant dans la plus 

, affectueuse union, ils étaient sou- 
ventes fois par la pensée transpor-

hensibles.
Tout homme a une mission à 
plir en ce monde.[Tage. 

[ville et
Ton mari a la

imons-les encor bien plus 
uand restant vieilles et seules, 

finir leurs jours perclus, 
lus de tendresse elles veulent! 
.doucïssons leur automne, 
lies ont été

gardaient en silence, et Nina fut 
prise d'une telle envie de rire, 
qu'elle s’enfuit à la cuisine.

Tout à coup Colomb dit:
“Je voudrais... ô mon Dieu! je 

voudrais...”

J. A. P. Haydonsienne, ma fille, 
plus tard. La tienne est de le sui
vre, mais te plaindre jamais."

Tu la connaîtras
murmure
d’une brise mourante se mêlaient 

cris aériens d'une multitude 
Id’oiseaux qui, s’élevant et tour
noyant par troupes innombrables 
semblaient vouloir atteindre la ré
gion des nuages, afin de jouir plus 
longtemps de l’aspect du soleil.

La jeune femme de Christophe 
Colomb, dona Felippa de Perestrel
lo, et son fils Diego erraient sur

“Oui,” dit Felippa, “c’est ainsi 
que vous avez fait, ma mère. Je le 
sais. Mon père s’est ruiné en voya
ges de découvertes, en entreprises 
imprudentes; et vous, vous n’avez 
pas essayé de le retenir?”

“Si, ma fille. J’ai essayé. Quand 
on est jeune, on est toujours tenté 
de se révolter contre sa destinée. 
Mais j’ai bien vite reconnu que je 
luttais Inutilement. Une vie calme 
et unie eût rendu ton père malheu
reux. Mourir d’ennui, c’est mourir 
d’une trop vilaine épée!”

“Grand’mère, maman!
Diego, accourant tout rayonnant de 
joie, Yvenez voir les belles fleurs 
qu’apporte Antonia; et ^oyez! elle 
m’a donné une pêche, une grosse 
pêche, pour moi tout seul!”

"L’as tu remercié, Diego?" di^ 
dona Felippa.

“Oh! oui! senora, et il m’a 
brassé, le cher petit ange! Ah! si 
j’avais seulement une demi-douzai
ne d’enfants comme lui, que je se
rais contente! Mais il n’y a de sté
rile en notre jardin que moi, pau
vre créature!”

Lorsque Colomb rentra, il trouva 
sa table de travail tout embaumée 
de fleurs d’oranger et de roses 
fraîchement cueillies. Il aimait 
passionnément les parfums: aussi 
remercia-t-il dona Felippa d’avoir 
si gracieusement orné son cabinet. 
Elle lui dit: “Cher ami, je 
prie, s! vous roulez me faire plai
sir aussi, dites-moi, ce que vous 
disiez à ce vieüx Girolamo sur 
échafaudage.”

Colomb le lui raconta naïvement. 
Elle l'écouta sans sa récréer, 
me elle faisait d’ordinaire, et se

si bonnes.

“Hé quoi?” demanda Felippa. 
“De l’or!” dit Colomb, “des 

montagnes d’or! Ophir tout entier, 
pour racheter votre sépulcre. O

POUR LE

Bureau des Commissaires
heveux gris et cheveux blancs, 
ristes et douloureux rides,

bons baisers d’enfants,

“Hé! quelle forme y donneriez- 
vous, senor? On l’a toujours fait 
ainsi. J’ai vu ce globe dans certai
nes peintures donné pour attribut 
à Dieu créateur et à saint Charle
magne comme signe de la puissan
ce impériale. Les savants auront 
bonne grâce à nous prouver que la 
terre est plate, quand ils nous au
ront expliqué pourquoi l’aiguille 
aimantée indique le nord. Ne me 
parlez pas des savants, senor Co

tés à d’incommensurables distan
ces l'un de l’autre. one nos

fous souriront plus limpides.dit-elle tout en mar
chant. “à quoi donc rêviez-vous ce 

1 soir au bord de la mer?”
“A de lointains pays.” dit Co-

“Ami,” (Suite à la page 7)Seigneur Jésus! vous le savez bien, 
! ce n’est pas pour moi.”

“De l’or?” s'écria dona Maria.” 
Un Espagnol ne parlerait pas ain-

oyons l'exquise couronne 
les chères mamans si bonnes.

TRIBUNE LIBREla plage, glanant des algues roses 
et des coquilles nacrées. Dona Fe-1 lomb. "à de grands projets que je si>

PAULO.
C’est avec le fer qu’il 

dirai plus tard, ma Felippa. " faut conquérir ]e salnt sépulcre." 
“Au moins.” reprit-elle, j’espère

I lippa. voyant que le jour allait 
finir, se rapprocha de son mari et 
lui dit timidement:

"Mon ami, Diego a sommeil: il 
serait temps de retourner à la 
maison."

“Allons!” dit Christophe Co-

L’HOMME ET LE CHIEN“Oui, ma mère. Mais, pour ar- POLITIQVE CIVIQUEque vous ne rêvez pas à Porto- mer les chevaliers, pour fréter 
Samo, à cette rilaine lie où je me ; leurs naTlres, il faut de l'or" et 
suis tant ennuyée, où j'ai failli cet or. je sais où il faudrait l'aller 
mourir: cette île où mon père a chercher.”
perdu toute sa fortune. Pensez à ... . „ ,. . J Hélas! dit dona Maria,tous les pays du monde, si vous _ .... , , , . „. , ... , , . _ quoi bon 1 aller chercher au loin?
voulez, mais pomt à celui-ci. Et. Vor est partout pour qui
je vous eu prie, pensez-у. mais n'y Talller Leg ,erres en ,r|che ,a 
allez point. La Providence vous (euille de parchemln, la clre à 
a amené ici comme par la main. modeler. le lin de ma quenouille. 
Nous sommes heureuz et paisibles. peuvent produire de l'or, s'il sont

Bureau des Commissairess’écrialombo: ils ne créent ni ne devinent Ottawa, 21 nov., 1924. Il y a des antipathies entre les 
Entre les hommes et lesLes artistes ont bien plus 

d’esprit qu’eux. Dites que ce n’est 
pas vrai?”

ommes.
êtes, il peut bien y en avoir aussi.
Il y en avait une, et violente, en- 

•e cet homme et ce chien.
L’homme gardait un troupeau 

ans les Alpes. On l’avait engagé 
u milieu de la saison, pour rem- 
lacer l'ancien berger qui était 
îort d'un chaud et froid. Le chien 
tait attaché au troupeau depuis 
lusieurs années. Il connaissait 
es brebis une par une et l'adorait 
on vieux maître; peut-être était-ce 
our cela qu’il détestait le nouveau.

Dès le premier contact, l’homme 
vait reniflé, le chien avait gro- 
né. Depuis lors, ils vivaient en- 
emble, seuls dans le grand pâtu- 
age déclive entre les sommets, 
’ersonne ne savait rien de leurs

M. l’éditeur,“à
“Le Canadien”

Ottawa, Ont.Il se leva et se mit en marche 
la tête basse, profondément absor-

“Je m’en garderai bien, senor. 
d’autant que je suis absolument de 
l’avis des artistes. Oui, la terre est 
ronde: les contrées connues en oc
cupent un hémisphère; mais l’au
tre, l’autre mo’tié de la terre, 
croyez-vous qu’elle ne contienne 
pas des terres habitées, et que les 
astres n'y éclairent autre chose que 
des flots?”

Le vieux peintre réfléchit un 1ns-

t.
Cher M. l’éditeur,

J’ai attendu avec impatience et 
grande anxiété le moment de sa
voir qui serait maire d’Ottawa pour 
l’année 1925.

J’avais toujours espéré que con
sidérant la grande expérience mu
nicipale du maire Champagne qu’il 
serait réélu maire par acclamation.

Depuis la mort du regretté maire 
Watters, M. Champagne a rempli 
avec dignité et grand tact la posi
tion de maire de la Capitale du 
Canada.

Les circonstances ont voulu 
qu’il ait de l’opposition et il s'est 
retiré de la lutte. C’est très re
grettable et je suis un de ceux qui 
déplore le plus la position dans la
quelle se trouve placer M. Cham
pagne.

bé.
Felippa le suivait, donnant la

main à son fils. Bientôt les pas de 
l’enfant se ralentirent, et s’arré- R®stons toujours à Lisbonne.”

“Quoi! Felippa. toujours? C’est

.•V.
ouvrés par d'habiles et laborieuses 
mains.tant devant sa mère, il éleva ses 

petits bras et lui dit:
“Mère, portez-moi! ”

Ne rêvez donc pas tou- 
bien long. Je Tondrais revoir mon jours, mon fils, et allez vous repo-

| p.ays' ie Toudrals T0US У conduire- ser pour bien travailler demain.
Diego 'ous verriez Gênes la Superbe, Fe- ; ье couvre-feu est sonné depuis 

avait trois ans, Felippa était très lippa- la Tille aux palais de mar- longtemps. Faisons la prière. Ve-
délicate, et tandis qu’elle marchait bre. aux terrasses couvertes d’o- nez, Nina."
péniblement, son mari, qui avait : ra°sers et de palmiers, et cette Maîtres et serviteurs 
peu à peu pressé le pas, se trouva Méditerranée que n’agite nulle 
bientôt hors de vue, dans le che- marée- et dont les Hots d’azur ca

ressent des rives
: fleurs. Mon vieux père serait heu-

-Ж4 àé'S:.mFelippa le prit. Mais

mtant.
“Peut-être que non.” dit-il. 

“Mais, voyez-vous, senor Colombo, 
le chef-d’oeuvre de la création, 
c’est l'homme, et ce qu’il y a de 
plus beau dans l’homme, c ’est sa 
tête. Or la face où resplendit l’in
telligence n’en occupe que la moi
tié. Et je ne m’étonnerais pas 
plus de voir un hémisphère cou
vert par l’Océan que je ne m’éton
ne de voir une belle chevelure croî
tre à la place opposée à celle oh 
brillent les yeux.”

prièrent
ensemble; la mère de famille bénit 
ses enfants, et bientôt un profond 

de silence régna dans la maison. Rmin tournant et ombragé qu'ils 
suivaient.

Parmi les groupes de prome
neurs que cette belle soirée avait

couvertes
vDès qu'il vit donna Felippa bien 

endormi. Colomb reprit ses vête-reux de vous voir, de bénir notre 
enfant." eniiments réciproques, excepté la 

etite pastoure aux joues roses qui 
eur montait, le dimanche, à dos 
e mulet, les provisions pour la 
emaine. Mais la petite pastoure, 
ue son amoureux attendait au bas 
e la pente, se souciait fort peu de 
ela. Les brebis broutaient l’herbe 
rasse et ne s’en souciaient pas 
•lus. Elles-mêmes n’avaient sans 
oute qu’une notion confuse de ce 
u'elles éprouvaient. C’était une 
lostllité sourde, sans motif déter
miné, sans manifestations brutales, 
oute en dedans, mais que l’on eût 
Ht toujours prête à jaillir, comme 
in fauve tapi sous un buisson. 
L’homme montrait son gourdin, 
nais ne frappait pas. Le chien mon- 
rait ses dents, mais ne mordait 

Ils se parlaient, sèchement, 
'homme avec des mots rudes, le 
hien par de brefs abois.

Mais leur accent décelait 
me haine contenue et rageuse qui 
àisait peur.

Le soir, ils se couchaient tous 
eux dans la baraque de bois cou
rte de chaume 
a paroi de droite, le chien contre 
elle de gauche, avec toute la lar- 
eur du réduit entre
Ils avaient l’air de deux bandits 

nfermés dans la même géôle et 
uettant l’occasion de

ments, et. sans faire le moindre 
monta sur la terrasse supé- 
du logis et contempla le

“Ah! dit tristement Felipe^, bruit.attirés dans la campagne, 
femme du peuple, grande, forte et I “ce n’est pas le chemin d’Italie j rjeure 
de bonne mine, vint à que je vous vois tracer sur vos ciel. VOTEZ POURpasser.

“Hé!” s’écria-t-elle, “c’est vous, і çrande® cartes* lorsque votre com- 
! pas se pose sur l'Océan. Toujours C’était une nuit sereine et sansdona Felippa! seule, sans votre

servante, et pourtant ce grand vous regardez du côté où s’en va 
garçon! Vite, donnez-Ie moi. Il le ^leil. Et, bien sûr, vous me ca- 
est trop lourd pour vous. Fi! Me- chez Quelque mystère effrayant.” | 
nino, n’avez-vous pas de honte de 
fatiguer ainsi votre maman?”

lune. Les étoiles brillaient d’un ad
mirable éclat.

Votre dévôué,
Colomb considéra Wm. ASHE.

longtemps leurs , cours vers l'occi-

F. H. Plant
L'aspect des astres et du 

„„ , . . sombre azur charmait tellement
? PrèS, aTOlr parc0uru pIu- ses regards, qu'il croyait entendre 

Il dort!" dit Felippa. “Mon sienrz rues tortueuses et montas- Ia mllice céleste rhanter dans
mari s'est oublié au bord de la ,es' arrivèrent à la vieille maison ..... . „ .
mer, comme toujours; mais voue moresque qu'ils habitaient, et qui soleils comme le sahîl “e,86™! Є5 , augmentation depuis
arrivez bien à propos. Antonia; étalt sltuée dans la ville hante, à d ' Pai , “ p'**6 ; QHHlZame d’années, rend
J'étais bien lasse!" cinq minutes de l'église Saint-1 ,„иЬГс0і„тЬ J „,И", m difficile tOUte réduction

Elle lui donna Diego, et Antonia Sanvenr. La nuit étalt close. La mobile étolle qui "“e" de taux de transport.

et ses lèvres laissèrent échapper 
cette prière:

“Reine du ciel.
guidez-moi! Faites que je revoie 
mon pays, que je puisse lui donner 
la gloire, la puissance et les riches
ses, racheter Slon captive, placer 
l ltalie au premier rang des na
tions, porter la croix du Christ à

Ils franchirent la porte de la vil-

LES FRAIS D’EXPLOITATION DE NOS CHEMINS DE FER
une 400%

І доо y» !
•’écria en couchant sur ses bras ;clarté des étoiles et la lueur des 
le futur vice-roi des Indes: lampes allumées devant les ma-

“Qu’il est joli! Il ressemble à dones des cârrefonrs guidaient les 
l’Enfant Jésus du saint Christophe promeneurs attardés. Les habitants 

1 rentrés chez eux prenaient le frais 
sur les terrasses ou soupaient dans 
l’intérieur des maisons, 
ches des nombreux couvents et і 
des églises de la ville sonnaient le 
convre-fen, et quelques accords de
guitare», quelque» vague» chan-! . °”de i”COnnu ou des ceue,e8

assis dans les ténèbres attendent 
depuis tant de siècles la lumière de 
l'Evangile. Etoile de la mer, gui
dez-moi vers le nouveau monde!”

Il pria longtemps, et. lorsque les 
premières lueurs de l’aube firent 
pâlir les étoiles, Colomb
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protégez-moi, Г too ^ 1
Mettez un bon homme à la 

bonne place

de notre paroisse. Allons, 
prenez mon bras et hâtons-nous: 
la nuit vient. Mais où est le 
Colomb?

Rien de
CÜ& л

“Il a pris les devants,” dit Fe
lippa: “il est sujet à de 
distractions.”

COUT TOTAL DU MEME TRAIN EN 1907, $86.8471 3oo%lgrandes

sons, derniers bruits d’une ville 
qui va s’endormir, se mêlaient au 
lointain murmure du fleuve

-l’homme contre“On le sait, “dit Antonia: “tous 
ces marins sont à terre comme des 
poissons échoués. Ce n’est 
qui aurait voulu épouser un hom
me de mer! Parlez-moi d’un jar
dinier comme est

T aoo% іCû ij- AcrvÊCet de
LOcOMonyî^*l\ ~Г|ГГ*"-~-1И. -
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I ÎOO % і : fMaria Dolorès de Peres

trello, assis dans une grande salle 
voûtée du rez-de-chaussée, atten-! , .
dait ses enfant» en filant au tu- f*"* a malson' et le solel1 leva“t 

le trouva travaillant à une belle

mon Bartholo
mew II ne bouge de notre jardin,
et quand ELISEZ

W. E. Brown

se massa-
rer' Mais ils avalent besoin l’un 
9 l aptre, et ils fuyaient l’occasion 
Ü même temps qu’ils la guettaient 
ün aôir, le chien qui rôdaillait 

5 »ans les granits poussa tout à 
2 n crl de douleur et accourut boî- 
ч ^nt' vers la cabane. Il s'étendit, 
= écha

on veut l’emmener, il 
prétend qu’on le déracine.”

A peine dona Felippa 
nia se furent-elles 
che, qu’elle

Une lampe éclairait son vi
sage noble et mélancolique, et 
habits de veuve la faisaient 
sembler à une religieuse.

COUT TOTAL DU MEME TRAIN EN 1907, $54,243 
Il est devenu d’importance primordiale pour la de roulement, de réparation, d’entretien ou de per- 

population canadienne de connaître et d’apprécier sonne!, qui ont aussi augmenté de semblable façon, 
dans toute son ampleur le rôle de premier plan que Çes diagrammes sont bases sur des chiffres com
ics chemins de fer sont de plus en plus appelés à jouer Par 1® Bureau des Statistiques de Chemins de
dans un pays comme le notre, riche en ressources de і Fer de Chicago, et à quelques exceptions près, s’ap- 
toutes sortes, mais ne possédant qu’une population re- Piquent tout aussi bien aux lignes canadiennes qui 
lativement restreinte pour ses vastes proportions. Le sont pratiquement dans les mêmes conditions que
chemin de fer est donc pour nous, peut-être encore celles des Etats-Unis, au moins en ce qui concerne la
plus que pour tout autre pays, une nécessite na- construction du materiel roulant. Vqici donc le dé- 
tionale, mais une nécessité coûteuse justement en ***1 de la composition de deux trains, l’un de 
raison des dimensions du Canada et du nombre réduit K^urs, l’autre de marchandises, avec 1
de ses habitants. Avant que ce nombre ne soit con- P®ctif en 1907 et en 1924:
siderablement augmenté par une immigration in
tensive, il ne semble pas qu’il soit possible 
des conditions difficiles crées par les années troublées 
de la guerre, d’en venir à de substantielles réductions 
dans les taux de transport, sans nuire par le fait 
même à l’efficacité des divers services des grandes 
lignes canadiennes. Ceux qui demandent à grands 
cris pareilles réductions, ou même qui s'attendent à 
voir les taux d’il y a dix ans remis en vigueur, 
blient d’observer la situation sous un de ses angles 
les plus importants, c'est-à-dire sous celui des aug
mentations phénoménales observées depuis quelques 
années dans le domaine de l’exploitation ferroviaire.
Ces augmentations constituent aujourd’hui pour 
chemins de fer une pente plutôt raide, qu’ils doivent 
remonter avant de pouvoir payer leurs frais d’ex
ploitation. Ceci s’applique surtout à la construction 
du matériel de chemin de fer, dont le coût dans la 
plupart des cas a doublé, quand il n’a pas triplé.

Les diagrammes qui accompagnent cet article et 
les quelques chiffres suivants ont été préparés afin 
d’illustrer ces avancés d’une façon claire et nette. 11 guerre, 
est toutefois important de signaler qu’ils ne touchent, Ces chiffres représentent les quantités de ma- 
qu’à la construction et ne représentent pas les frais ériel requis pour la construction d’un mille de voie-

mappemonde que lui avait comman
dée le roi de Portugal, Alphonseet Anto- 

remises en шаг- v.
aperçurent Christophe 

sur ses pas près- 1Colomb revenant Un lévrier noir, d’une II
beauté, quoique très vieux, était 

“Pardonnez-moi chère amie”’ і couché aux Pieds de dona Maria, 
лі-il à sa femme. "J'ai marché ,et' suePe"da» contre la muraille, Lorsque la messe de sept heures
Wop Tlte, Je pensais... Donnez-moi j M arme” et k bouclier armorié sonna, dona Varia Dolorès dona 
mon 81s, Anhjnia," dit-il en se : de défunt don Barthélemy de Pe- ' Felippa et Christophe Colomb se 
tournant vers la Jardinière. : restrel,° témoignaient de ia qua- ; rendirent à l’église Salnt-SauTenr,

'Hé! non, senor,' dit-elle, "y0- Ш deB ma,trea d,J lo«ls- (comme 11» avaient coutume de lé
e maison est sur mon chemin. Je Une l®ane servante préparait la faIre 118 aperçurent sons la por- 

Ws porter l’enfant à sa bonne table’ et venait d> Poser la sala-1 ch® d® l’église plus de passants 
grand mère. Donnez le bras à do- de' ,ee oeufs et les fruits dont 
na Felippa, qui n’en peut plus la ““P083*1 le repas du soir.
Pauvrette!” ’

Que en courant.
REVELATIONS sa patte longuement, avec des 

| * elements Inarticulés. La patte 
■ n^ait. Il avait dû être piqué par 

serpent.: : * n
eur coût res- L’homme s’était ap- 

roché de lui et le regardait. Vipè- 
e. couleuvre? Il y avait dans le 
•ahut de chêne 
es injections de sérum aux brebis 
nordues.

:
COMME11924

Grosse locomotive de fret ... $16,243.00 $53,650.00 
Locomotive de train-voyageurs 16,057.00 
Locomotive de cours ..
Wagons
Wagon à baggages ...............
Wagon à marchandises de

1907
une trousse pour

66,200.00
. 11,857.00 39,000.00

7,330.00 28,900.00
4,820.00 21,000.00

-

Maire Il alla examiner la se- 
8Ue- l’aiguille, les ampoules. 

Зціа 11 revint près du chien. Le 
hien s'immobilisait maintenant, un 

souffle précipité gonflant et dé- 
■ {onflant ses côtes, la langue pen- 
ï lafite, les

se ; Qu’à l'ordinaire. Quelques oisifs et 
une vingtaine Invoyageurs .

I
jI
І
і

1
d’enfants regar- 

“Dona Felippa s’attarde bien,” I daient an homme à barbe blanche 
dit dona Maria. “Avez-vous de ,,ai ,a,8a,t construire 
l’eau bien fraîche, Nina?” charpentiers un échafaudage de-

"Elle eut à la glace, eenora et Tant la “tatue coloMale de «alnt 
le» raisin» et les figue» ont été ( Chrl*tophe' Placée à droite dil por- 
coeilli» ce matin. Le вепог sera 1311 Colomb reconnut cet homme 
content. Il arrive, pour sûr. Voyez et le 'aInt' 
comme Nero remue la 
vais ouvrir la porte.”

$700 à 825.00 2,301.00
construction des voies ferrées elles- 
considérablement augmenté depuis 

nous le prouvent les 
citons plus bas. Depuis 

nstruction d’un mille 
dans la pro

portion de 271%, ce qui est énorme pour une aussi 
brève période. Le tableau qui suit est des plus in
téressants et démontre avec éloquence que nos com

bines de chemins de fer n’ont pas une tâche aussi 
facile qu’on semble parfois le croire ; il est évident 
qu il leur serait impossible de fournir au public des 
ervices efficaces en revenant aux taux d’avant

Et, pressant le paa, elle a'éloi- 
*aa. Colomb offrit le bras і u

оГ,ГЛттЄ' S’- Ш tâchèrentQuelque temps en silence.
Christophe Colomb, alors âgé de

trente-huit

Le coût de la 
mêmes a aussi < 
une quinzaine d’annees, comme 
quelques, chiffres que nous citi

par deux

quelques chiffres que nou 
1907, les frais qu’entraine 

. augmen 
271%.

POUR yeux entrefermés, par où 
: “trait la lueur trop brillante des 
: 1,ПІ”е,1е=- Toute la hanche aussi
| ' • ntlamçiait, le 
: breeanta fébriles.

(trame la co 
té en certaide voie ont

ZM, avait déjl boau-яіїгїлїг — - “Senor Girolamo.” lut dit-11, 
“est-il donc arrivé quelque accident 
à la statue de mon saint patron?”

“Non point, senor; mais elle a 
besoin d’être repeinte et. redorée: 
l’air de la mer détruit vite les cou
leurs, et voici déjà la troisième fois 
en ma vie que je suis obligé de 
faire cette besogne, 
fils nous prenons soin de cette sta
tue, qui fut faite en 1196, par mon 
arrière-trisaïeul, sur l’ordre du rot 
Alphonse le. Si vous voulez voir 
saint Christophe de près, dans nn 
Quart d’heure l’échafaudage sera 
terminé.”

‘Je vous remercie, senor, je 
viendrai.”

secouant de sou- 
Les mouches le 

; harcelaient, qu’il n'avait plue la 
- farce de
: l homme

queue. Je 1925„ ., , expressive,
noble et sérieuse, fniplralent le 
respect; et ce fus d'un pauvre art!-
•an de Gènes,

Nero s’était levé et 
déjà à la

marchait 
rencontre de ses mat- 

tres. Sitôt qu’il en eut obtenu une 
caresse, il se retoucha aux pieds 
de dona Maria. Colomb et Feltp- 
pa^ vinrent baiser la main de leur

chasser. Longtemps, 
resta planté, hésitant, unce marin rentré 

dADB u vle bourgeoise, et qui ga- 
*o*it sa vie à faire des cartes de 
«éosraphie, portait imprimé sur 
toute ss personne le cachet d’an
cienne noblesse de sa famille et la 
a»*rque ineffaçable dn génie. Ans- 
•1. tout pauvre qu’il fût, avait-il 
obtenu la main d’une fille de qua
lité, peu riche à la vérité, mais 
*i belle et si aimable, qu’elle eût pu 
tspérer un mariage plus avanta-

l mauvais sourire aux lèvres. La 
u,t tombait. Les 

chien
brebis, que le 

„ ne talonnait plus, bêlaient,
| oésemparées

:1924

Le support des vieux amis de 
la Basse Ville est respec

tueusement sollicité

’ à $ 0.40 
à 28.00 

à 50.00 
à 60.00 
à 60.00

à 0.14

Dormante ..............3,000
Rails, 80 lbs........ 125 tonnes
Barres pour courbe* 6.9 “
Boulons ................. 0.9 **
Fiches ................... 4.0
Plaques pour
dormants.............6,000 **
Ancres pour rails. ...
œ-omiw.

3,000 créosotés 
100 lbs.

$1,200
3,500 à $ 2.00 

55.00 
90.00 

135.00 
90.00

$6,000
8,800

De père en comme des soldats 
| sans chef, a la fin, elles se tassé- 
|a e“'' bloc compact, près de la ber- 
= Cr e' en flairant le vent humide.

Alors l’homme rentra préparer 
s R°ùpe, après avoir craché à la' 
â Pceula du chien.

guérit. Les bêtes se

160 tonnes
9.6345“Bonne mère," dit Felippa, "06 

eat Diego, Je voua prie?"
"Dana «on Ht, ma fille. Antonia 

ие l'a rapporté al bien endormi, 
que non» l’avons déshabillé uns 
qn'll «'en aperçût. Mais où donc 
êtes-vous allée, me» enfanta, que 
von» rentrez zl tord?"

85564 1.2 162
200 6.0 I540

840 6,000 
1,600 
3,000 vgs.

.40 2,400
400

6,000
1.600

$26,667 j

.25
.8,000 verges 1,200 2.00 I= Le chien

f fnérissent trè8 bien sans Vinter. 
ention des Hommes.

600 main-d’œuvre . .

ETotal ............................
Augmentation, 271%.

$7,183 Total
i.
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